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Kemos15 (2002),p. 155-178.

La « rationalité» desmythesde Delphes1 :

les dieux, les héros,les médiateurs

1. Introduction

Le but de cetteanalyseest de montrerque les mythesqui sontnés autour
du sanctuairedelphiqueformentun systèmeauquelprésideune remarquable
rationalité. Mon point de départ est la conviction que l'opposition radicale
entre mythoset logos, telle qu'elle a été formulée parfois au cours du xxe

siècle, doit être nuancée2, Je me permetsde citer à cet égardHans Georg
Gadamer: « Il suffit de lire Homèrepour reconnaîtrela séduisanterationalité
avec laquelle la mythologie grecque interprète l'existencehumaine»3. Le
logosn'a plus mêmele monopolede la démonstrationet de l'explication.

D'un côté, Héraclite nous a appris que le dieu de DelphesOÜTE ÀÉ'yEL
OÜTE KPUTTTEL, aÀÀù OT]flULVEL 4. Les réponsesoraculaires(majoritairement
transmisesdansles sourceslittéraires) possèdentune inquiétanteambiguïté.
D'autre part, Delphesdevient le centre de la prescriptionsanséquivoque,
autantdans le cas des réponsesprostagmatiquesqu'au momentde se cons-
tituer en dépôt ou noyau de la sagessequi règle la conduitedes hommes:
yvw8L auuT6v, flT]8Èv ayuv. Apollon se place donc entre le Myos défini et
définissant,et le afjflu au visagechangeant,entre la ｡ｕ＼ｰｾｶｅｌｵ et la TTOLKLÀLU
sémantique.Mais, entre ces deux extrêmesse trouve aussi la complexitédu
flû8os. Delphesest le domainede la paroleet de l'image. Elles composentun
tout. Non seulementl'image offerte par le paysage(le domainede la nature),
mais aussicelle qui a été crééepar l'homme, Des centainesd'objetsdivers,
des statues surtout, mais aussi des peintures, pour ne pas parler des
inscriptions, renfermentdes récits potentielsqui se déploient au moment
d'être contempléspar les visiteurs: des héros, des personnageshistoriques
plus ou moins prochesou lointains, des animaux qui faisaient surgir les
légendeset les événementsles plus extraordinaires(le cheval, le bison, la

Étude réalisée dans le cadre du Programmede RecherchePB 97-0403 de la
DGICYT espagnole,Je remerciemon grand ami et collègueAndré Motte pour sa révision
d'une premièreversion française, ｾ ｩ ｮ ｳ ｩ que pour sesindications concernantle contenu,

2 Je renvoie au volume collectif édité par BUXTON (1999),

3 Extrait de Mythos und Vemunft, in GesammelteW"erke VIII, AsthetikundPoetik I,
KunstaIsAussage,Tübingen,1993, p, 163-169(p, 169).

4 HÉRACL. B 93 D-K,
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chèvre, le loup, l'âne). Toutes chosesauxquelless'ajoutentles thèmesdes
chantsdansles célébrations,les récits de la lesché,etc.

Étant donné la variété et l'abondancedes mythes à traiter, je vais seule-
ment choisir (et présenterd'une façon parfois trop synthétique)ceux qui
sontnésautourdesdieux et desmortels, en laissantà une étudeplus large la
totalité de la mythologie delphique,qui devraientembrasserégalementdes
mythessur les élémentsnon humains5.

2. Dieux et déesses

2.1. Cronoset Zeus

Un mythe soulignait l'appartenancede Delphesau « nouvel ordre» de
Zeus. La pierre qui avait été avaléepar Cronos, commeconséquencede la
ruse de Gè, et qu'il vomit avec les autresdieux, avait été déposéeà Delphes
par Zeus6, d'aprèsHésiode, afin qu'elle fût un ulÎlJ.U pour les générations
futures. Chaquejour on y versaitde l'huile et les jours de fête on la couvrait
de laine vierge7

.

2.2. Apollon
2.2.1. L'occupationdu territoire et la consolidationdu pouvoirdu dieu

Le corpsprincipal desmythesdelphiquesavait pour but de justifier la pré-
senceapolliniennedans le sanctuaireet de nous présenterApollon comme
un Olympien vainqueurdes forces chthoniennesanciennes.Il s'agit d'un
constructumqui a égaré longtempsmême les archéologues,au moment
d'identifier les vestigesde la phaseapparemmentancienne8. La plupart des
récits décrivent une occupationpar la force, après la victoire du dieu sur
plusieursennemiset quelquesdifficultés. En réalité, il s'agit d'une sorte de
mythedefondation. Le dieu qui présideaux voyagesde colonisationest lui-
mêmele premierKTLUTTlS9. Le récit de l'Hymnehomériquedéveloppeparfai-
tement cette idée. Même dans le fait que le dieu est présentéen principe
commeune menacepour la stabilité du panthéondivin: l'élan et la force du
jeune dieu est 'reconduite'et transforméeen procèsfondateuret civilisateur,

Le texte présentéà l'occasiondu Colloque de Rhodescontenaitdes remarquessur
les mythes tendantà expliquer les élémentsnon humainsde l'ensembledelphique : le
paysageet les temples. Le développementde tous les points aurait exigé un nombrede
pagesexcédantdes limites prévues.J'ai donc concentrémon analysesur le groupe des
dieux, héroset hommes,ce qui permeten même tempsune plus grandecohérence.

6 Cf HÉs., Tb., 498-500.

7 PAUS., X, 24, 6. Le Périégètedit que cettehistoire estune 861;a. En effet, tout indique
qu'il s'agit d'un rituel très ancien (peut être un reste d'une période de culte aniconique)
interprétédans le cadrede l'idéologie « théogonique».

8 Cf ce qui se passeavec Dionysos,présentécommeun « nouveauvenu)} rejeté et
pour lequel on proposaitune arrivée secondaireen Grèce,de Thraceou de Phrygie. Mais
les tablettesmycéniennesont rendu ces hypothèsescaduques.

9 Cf DETIENNE (1997), MALKIN (2000).
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aprèsavoir surmontédes épreuvesqui confirment sespouvoirs. Le modèle
choisi pour décrire la consolidationde ces pouvoirs est bien attestédans de
nombreusescultures: c'est le combatmyth, largementanalysépar Fonten-
roselO et révisé récemmentpar Watkins dansle cadrede la mythologieet des
traditions poétiquesindoeuropéennesll . Par contre, au ve siècle, le théâtre
athéniense fait écho d'uneversion de l'occupationqui 'n'estpas forcement
violente: les divinités fémininesanciennes« cèdent»la placeau jeunedieu.

2.1.1. Épuration du territoire. Occupationviolente

2.1.1.1. La menaceextérieure, les monstreset les brigands12

Ces êtres ont tous en commun d'apparteniraux territoires VOISInS ou
d'êtreliés à l'histoire du sanctuaire(e.g. par l'existenced'une« voie sacrée»).
Quelques-unsreflètentune violence, disons, « personnelle», contre le dieu
ou les déessesde sa famille (c'est le cas de Tityos) ou bien ils sont des bri-
gands qui attaquentles gens en chemin vers Delphes (Phorbas,Cycnos,
Pyréneus,Sybaris, etc.). D'autresnous parlent d'une hostilité collective: ce
sont les peuplesdont on disait qui avaientenvahiou attaquéjadis le territoire
de la Phocideet dont on soulignait l'impiété et l'hybris. Tous ces mythesne
sont pas, à proprementparler, « apolliniens», mais parfois « héracléens».
Pourtant, les récits montrent la « collaboration»apportéeau dieu par le
hérosthébain,qui souventlui fait desoffrandesaprèssesvictoires13.

2.1.1.2. Pythonet le « mythede combat»14. Son rapport avec Typhon15

Le parallèleavec le mythe de Typhon est indéniablel6 . Le plus important
est que, de la même façon que le combatde Zeus contre Typhon sert à
renforcerla légitimation du pouvoir acquispar le nouveausouverain,la vic-
toire sur la dragonneconfirme le droit d'Apollon sur le lieu choisi. En outre,
c'estle grandmythèmedu sanctuaire,car il sert d'étiologieà plus d'unefête
locale: d'un côté, pour une partie du rituel du septérion,d'un autre pour les
Jeux Pythiques(interprétésofficiellement commeune institution destinéeà
commémorerla victoire du dieu ou commerite funéraire).

L'Hymne homériqueà Apollon, dans sa partie « delphique», est un
exempletrès importantde cristallisationdu mythe de la fondation du sanc-

10 FONTENROSE(1959),

11 WATKINS (1995), p. 460-463 pour Python (le livre proposeune riche étude de la
présencedu motif - et desjonnulespoétiquesemployées- dansplusieurstraditions).

12 Tityos, Phorbas,Phlégyas(et les Phlégyens),Cycnos; les Lapithes, les Dryopes et
d'autres:Coronos,Laogoras,Erginos, Amyntor, Eurytos, Pyréneus,Sybaris.

13 Cf FONTENROSE(1959), 35 sq.
14 Cf RUTHERFORD(2001), p. 397.

15 Pour la « typologie» du monstre, cf les remarquesde FONTENROSE (1959) sur
d'autresmonstresféminins: Échidnaet Cétos; Scylla, Lamie, Poiné et Psamathé;Empousa,
Mormo, Gelo.

16 Cf égalementFONTENROSE(1959), p. 77 sq,
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tuaire par le dieu. Non seulementle dieu accomplitsa fonction de fondateur,
mais aussi une longue série d'élémentsdu récit sont en rapport très direct
avec les institutions, l'histoire et les fondementsidéologiquesde la religion
delphique. Le parcoursdu dieu, ses victoires sur plusieurs monstres(et,
surtout, la dragonne),l'organisationdu premier pèlerinage17, où le dieu est
accompagnédes orgêones,la fondation du culte oraculaire (et d'autres
manifestationsdu culte apollinien, commecelle d'Apollon Delphinios) et les
procédésde sacrifice, consultation,etc., tout cela donneau texte une valeur
étiologiquetout à fait spéciale.Je ne suivrai pas Kolk18

, lorsqu'il proposede
voir danscet hymneune compositionfaite exprèspour le rituel du septérion
ou la tradition du nomospythique, mais il faut reconnaîtrela valeur que ce
texte possèdeen raison des nombreusesréalités historiques qu'il reflète.
Même l'importancede la composantecrétoisepourrait être expliqué, non
seulementpar l'antiquité réelle des traditions apolliniennesde l'île (purifica-
tion, « origines»du péan,etc.), mais aussi(et surtout) par la forte influence
de cette île dans les traditions religieusesde la Grèce pendantla période
archaïque(en tout cas, il ne faut pas oublier l'importancedes rapportsdu
sanctuaireavecla Crètependantcettemêmepériode).

Les mythesrelatifs au phénomènede la purification ont leur raisond'être
et dans la naturemêmede la religion apollinienneet dans les procédésde
consultationdes oracles.D'un côté, l'état de pureté est indispensablepour
poserla questionau dieu, mais, d'un autre (encoreplus important) c'estun
conceptfondamentalde la morale delphique(très enracinéd'ailleursdansla
religion grecque),mis très tôt en rapportavec la souillure provoquéepar les
crimesde sang.Le dieu mêmedevientun paradigmede cette mentalitédans
la version qui explique pourquoi le rituel du septériona commecontextela
vallée de Tempè(en Thessalie),en tant qu'évocationdu voyageapollinien.

Les descriptionsplus détailléesse trouvent chez Plutarque19 et Élien20
,

mais nouspouvonsà présentconfirmer l'antiquité du rituel. Les plus récentes
interprétationsd'un fragment de papyrus pindarique (appartenantà un
péan21

) montrentque le Thébainconnaissaitle rite du septérionet les mythes
qui l'expliquaient. Tout devient extrêmementcohérent. Le dieu a tué un
monstre chthonienet il part pour un territoire où, d'aprèsHomère22

, un
fleuve (le Titarésios) entre en contact (sans se mêler) avec un autre (le
Pénéios)qui provientdesprofondeursde la terre (car il naît du Styx). Il établit
de cette façon un modèle de voyage initiatique, un lien entre deux centres

17 Cf MOTTE (1992).

18 KOLK (1963).

19 De defectuoraculorum, 15 (418a-b)

20 VH. III,!.

21 C'est le PéanX (a) Maehler (=A2 Rutherford). Cf SUAREZ DE LA TORRE (1998c) et
RUTHERFORD (2001), p. 200-207. Les scholiespermettentde se faire une idée du contenu.

22 Il. II, 755.
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apolliniens (et avec la Thessalie,l'État le plus important pendantla phase
anciennede l'Amphictioniei3 et aussi, en revenantavec le laurier, un lien
entre les deux rituels principauxde Delphes.Ces deux rites, les JeuxPythi-
queset le Septérion,ont partagéla mêmepériodicité (huit ans) et ont peut-
être été célébréspendantla mêmeannéedansune phasearchaïque.

En outre, la perspectivechthonienneproposéepar Rutherford24 comme
composantede certains de ces mythes apolliniens semblese confirmer à
propos d'une autre légende.En effet, serait égalementen rapport avec le
motif de la purification dansla vallée de Tempèla versionpindariqued'après
laquelle Gè voulait précipiterApollon dans le Tartareà causede sa violente
occupationde Python25. Rutherfordconsidèreque la prétentionde la Terre
aurait provoquéun terrible conflit, car le Tartareest le lieu où sont envoyés
les ennemisdesOlympiens.En réalité, commeon l'a vu à proposde l'Hymne
homérique,le dieu Apollon est présentéparfois commeune menacecontre
l'ordre Olympien, un thème dont nous aurions ici une simple variation ou
adaptationdelphique.Quoi qu'il en soit, commenousl'avonsvu à proposdu
PéanX et de la légendedu fleuve Pénéios,il y a chezPindaredes indices de
la connaissancede cette tradition, laquelle ne réapparaîtensuite que chez
Théopompe,au IVe siècle(mais il ne parle que des rapportsentre Delpheset
la vallée du Tempè)et Anaxandridede Delphes(230-180av. J-c.), qui affirme
que la 6T)TELa d'Apollon est due à la mort du serpentdelphique.On constate
ici une réorientationdu motif anciendu châtimentd'Apollon, qui n'était pas
en principe lié à la mort de Python26,

Si les mythesqui placentla purification du dieu dansles régionsdu Nord
consacrentcetteLEpà 686s commeparcoursapollinien, une autre voie nous
mènevers les régions du Sud. Ce parcoursalternatif permetd'établir à son
tour un fondementdes rapportsavec la Crète et de renforcer le rôle de la
Crètecommedépositairedesplus vieilles traditionsreligieuseset de pratiques
fort anciennes,liées à la religion apollinienne:chantdu péan(et les éléments
métriquesparticuliers,les « crétiques» et « péoniens»), techniquesde purifi-
cation, etc, La voie qui conduit en Crète passed'abordpar Sicyone, où est
attestéun mythe (probablementlié à un rite initiatique) qui sert d'aition au
culte local de Peitho. Après la mort de Python, Apollon et Artémis vont se
purifier à Égialée,mais, quandils passentpar un lieu connu commePhobos,
ils sont surpris par Deîma et ils partentpour la Crète, ce qui va provoquer

23 Nous disposonsmaintenant de deux ouvrages d'ensemblesur l'Amphictionie
delphique: LEFÈVRE (1998) et SÂNCHEZ (2001), auxquelsje renvoie pour les questionsde
détail relativesaux premièresphaseshistoriques,

24 6RUTHERFORD (2001),p. 39 -397.

25 Fr. 55 M. = H2 R.

26 Cf SUÂREZ DE LA TORRE (1998b), C'est pour cela que je ne partagepas le point de
vue de LAMPRINOUDAKIS (1999), lorsqu'il applique au voyage apollinien un schémainter-
prétatif mort/résurrection.Il est très influencé par l'école de Cambridgesur le conceptde
l'eniautosdaimon, mais je trouve son applicationà Delphesinappropriée,
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une épidémie,une consultationdes devins et un rite propitiatoire dont les
protagonistesserontsept garçonset sept jeunesfilles qui chaqueannéese
rendentau fleuve Sythaspour persuaderles dieux par leurs supplications.
Dans le lieu de l'apparitionde Deîma, on érige un temple. Une fois le dieu
arrivé en Crète, nous trouvons des ramificationsnouvellesdu mythe27

. Il est
purifié par Carmanor28 d'aprèsPausanias,mais une autre version, transmise
par l'hypothèsedesPythiquesde Pindare,attribue la purification au fils de
Carmanor,Chrysothémiset, pour harmoniserles traditions, ajoute qu'après
cettepurification, Apollon part pour la vallée du Tempèdont il serait revenu
avecle laurier employépour les couronnespythiques.

Le travail d'harmonisationest accompagnéégalementde versionsévhé-
méristes. D'après celle que nous transmetPausanias29, le serpentn'aurait
jamaisexisté; par contre, l'histoire véridiqueseraitqu'unEubéenambitieuxet
insolent, Crios, aurait ravagé le sanctuaireet la région, et aurait essayéde
renouvelerson attaque.Phémonoéaurait émis une prophétiequi annonçait
la mort de Crios par les flèchesd'Apollon et, ensuite,la purification du dieu
par les Crétois.

2.1.2. Occupationsanscombat.Nouvellesversionsdu mythede succession

L'influence d'Athènesà Delphesest évidente,au moins à partir du VIe

siècleav. ]._c.30 Le contrôle de cet importantcentrereligieux (avecson poids
moral très grand sur les décisionspolitiques) avait sans doute été un but
poursuivi par les plus puissants'Étatsgrecs, et Athènesn'a pas échappéà la
règle. Pendantle ve siècle,on observeun effort redoubléd'assimilationet de
rapprochementdes traditions mythiquesd'Athèneset de Delphes31. L'un des
résultatsde ce processusest, à mon avis, la créationd'une nouvelle version
de l'occupationdelphiquedu dieu qui introduit la nouveautéde l'absencede
violence, car cette version est commandéepar une volonté de souligner
l'ordre et la rationalité que représenteApollon32. Le premier témoignagese
trouve chez Eschyle, dans le prologue de la PrOphétessedes Euménides
Cl sq.), mais les allusionsabondentensuite.Eschyleétablit la séquenceGè -
Thémis - phoibé - Apollon, mais les variations abondenr,pour aboutir à
l'ensembleGè+Poseidon- Thémis - Apollon qui se trouve chez Pausanias.
Eschylesouligneque la successionest pacifique. En oppositionavec la ver-

27 Cf PAUS., II, 30, 3.

28 Père d'Euboulos, qui est le père de Carma. Celle-ci s'unit à Zeus et donne
naissanceà Britomartis, dont nous parle Pausaniasà proposdu temple d'Aphaia à Égine.

29 X, 6, 7

30 Cf SUAREZ DE LA TORRE (1998d), p. 77-82.

31 C'est ce que reflète l'Ion d'Euripide.

32 Cf SOURVINOU-INWOOD (1987), QUANTIN (1992), SUAREZ DE LA TORRE (1998c). Cf
maintenantl'interprétationà la lumière des théories sur le « Geschlechtergegensatz",
d'un côté, et les rites de passage(VAN GENNEP) d'un autre dansROSENBERGER(2001), p. 20-
22.
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sion de l'Hymne homérique,Apollon arrive sur les côtesde l'Attique et ce
sont les Athéniensqui l'accompagnentjusqu'ausanctuairepour fonder l'ora-
cle. Là-bas,il estaccueilli par les Delphienset leur roi éponymeDelphos33.

Comme M. Berti le fait remarquerdans ce volume34, la présencede
Thémis dans le monde de la mantiqueapollinienneobéit à un effort pour
renforcerla légitimité et l'autorité desréponsesapollinl'ennes,en oppositionà
la tradition qui souligne leur obscurité. Elle est due à des besoinsd'ordre
politique : Thémis est la mère des Hôrai, des divinités qui ont une double
fonction, en tant que déessesdes cycles saisonniersen mêmetempsque de
l'équilibre civique35. De cette façon, on explique aussi la présencede la
déessedansle sanctuaireà partir du ve siècle, présencequi renforceles liens
avecles traditionsathéniennes: elle tient le rôle de la Pythie dansle tondodu
Peintrede Berlin (440-430av. J.-c.)36,où elle délivre l'oracle à Égée37.

Commedansle cas précédent,nous trouvonsà nouveauune version de
compromisà l'époquehellénistique,dansun effort pour renforcerla logique
du récit. Je fais allusion au péand'Aristonoos38, selonlequel, le dieu, aprèsla
mort du serpentet sa purification à Tempè, revient avec Athéna, qui per-
suadeGè et Thémis de céderles droits d'occupationau jeune dieu. Enfin, le
thèmede la puretéet des procédéspour y parvenirva connaîtreune dériva-
tion qui attesteune contaminationavec les courantsorphiqueset pythagori-
ciens. Ce discours religieux est présentdans le dialogue de PlutarqueDe
defectu oraculorum, quand Cléombrote raconte sa visite au « barbare
inspiré»(qui prophétisaitunefois par an), lequelparlait desTTa811 delphiques
de Dionysos et d'Apollon. Il affirmait que l'histoire de Tempè était fausse,
qu'aprèsavoir tué le serpentle dieu È:KTTEO'6vT' È:À8ELV cls ËTEpOV K6(JfloV et
que, aprèsneuf périodesde « grandesannées»il revint, devenuvraiment
ｾ Ｇ ｙ ｶ Ｖ ｳ et ＼ ｉ ＾ ￔ ｌ ｾ ｯ ｓ Ｌ pour occuperl'oracle, gardéjusqu'àce momentparThémis.

2.1.3. Apollon et les Hyperboréens

Partiellementliée à la questionde l'occupationdu sanctuaire,une autre
questionconcerneles rapportsentre Delpheset le pays des Hyperboréens.

33 De Thémis à Phoïbél'héritage passe MXEl et non lTpàs ｾＨ｡ｶ (4-5). On dirait que
Phoibé est une invention du poète, pour faciliter le passageà Phoibos. Chez Eschyle,
Poseidonest cité comme dieu puissantde la région (Eum., 27) mais il est apparemment
exclu de la succession.

34 M. BERT!, ici-même, p. 225-234.

35 Cf les donnéesde BERT!, ibid., à propos des témoignagesépigraphiquesnon
seulementde Delphes,mais aussid'Olympie et de Dodone.

36 Berlin F2538, Antikensammlung,StaatlicheMuseen, PreussischerKulturbesitz.

37 Une révision des liens Gè-Thémiset de son évolution à Delpheset Athènesa été
faite par STAFFORD (2000), p. 56, qui donne d'autresdétails sur les témoignagesarchéo-
logiques. Elle démontreque Thémis ne peut pas avoir commencésa « vie» religieuse
comme épithète de la Terre, mais que c'est Gaia qui a connu une extensionvers le
domainepolitique (p. 67-68). Cf aussiDETIENNE (1998), p. 135-174.

38 Cf RUTHERFORD(2001), p. 28-29 avec les références.
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Les légendesdéliennessont notre sourceprincipalesur la présencehyperbo-
réennedansun lieu de culte apollinien, mais il ne faut pasnégliger les don-
néessur Delpheset, en mêmetemps,ne pasperdrede vue que le lien établi
entre ce pays mythique et Apollon a des racines probablementindépen-
danteset plus généralesque les rapports avec un sanctuaireconcret. Les
traditions relatives à ce peuple légendairesont abondanteset ont été bien
étudiées39. En ce qui concerneDelphes, je me limiterai à une indication
rapide sur deux points. D'abord, l'originalité (par rapportaux traditions plus
connuesdansla suite) du témoignaged'Alcée (fr. 307a-b-cV.), dont l'hymne
(peut-êtreun péan4o

) qui contenaitce mythe (ou, au moins, la paraphraseen
prose conservéed'Himérius) place l'arrivée du dieu au sanctuaireen plein
été, tandis que le rituel d'invocationdu dieu qui commémoraitle commence-
mentde sa présenceannuelleavait lieu au printemps,le 7 du mois Bysios.La
force de cette tradition locale a poussécertainssavantsà essayerd'harmoni-
ser diversementle texte d'Alcée avec les autresdonnées,mais on doit être
attentif aux remarquesde Meyerhoft4r, lorsqu'il souligneque le chantd'Alcée
ne parle pas de la répétition d'une théophanie,mais d'une premièrearrivée
du dieu, car l'épisodese passeimmédiatementaprèsla naissanced'Apollon
et aprèsl'ordre de Zeusde se diriger vers Delphes.Il s'agit donc incontesta-
blementd'une tradition divergentede celle de l'Hymne homérique(ce qui
n'estpas incompatibleavec une fonction étiologiquelocale). En principe, le
dieu est envoyéà Delphespour TIpOepT)TEUELV 8LKT)V Kat 8ÉflLV, mais il entre-
prendd'abordun voyagechezles Hyperboréens,où il passeraune annéeen
s'adonnantà l'activité de 8EflWTfUfLV. Puis, invoqué par les chants des
Delphiens, il arrive au sanctuaireet sa présenceest ressentiepar la nature
entière: la végétation,les eaux (la Castalieet le Céphisesont mentionnés)
ainsi que les animaux la détectent.Malgré la difficulté essentiellede fixer
précisément·-Iacontribution de l'auteur du résumé par rapport au texte
poétique,le poèmeest un ensembletrès révélateuren tant que synthèsede
l'idéologie locale, cristalliséecettefois sousforme lyrique.

Deuxièmement,dans le récit d'Himérius, un fait singulier attire notre
attention: Apollon n'obéi,tpas à Zeus. On dirait qu'ici reparaîtun vieux
thèmedu mondereligieux grec: le conflit entregénérationsdivines. L'hymne
d'Alcée symbolisait une sorte de rébellion pacifique du nouveaudieu qui
veut établir un domainepropre indiscutable.En réalité il s'agit de la rationa-
lité du mythe qui doit expliquer l'existenced'un pays apollinien (ou trans-
formé comme tel par la tradition) qui accueille le dieu périodiquementet
pendantdes périodesde crise olympienne.En effet, au chant IV des Argo-
nautiquesd'Apollonios de Rhodes,on mentionneune légendecelte d'après
laquelle les eaux de l'Éridan sont en réalité les larmesverséespar Apollon

39 Cf les référencesdansSUAREZ DE LA TORRE (1998b), p. 316-319.

40 Cf RUTHERFORD (2001), p. 27-28. Trois sourcesle décriventcommeun péan, mais
d'autrescommehymneet prooimion.

41 MEYERHOFF (1984), p. 162 sq.
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pleurantla mort d'Asclépios,tué par Zeus pour avoir ressuscitédes mortels,
ｾ ｉ ｬ ｯ ｳ 1 ｙＱｔｅｰｾｏｰ￉ｗｖ lEpàv yÉvos ELaa<jJlKaVEV (IV, 614),

En tout cas,cetteversiond'Alcée n'annulepas (mais renforceet enrichit)
l'insistancemise sur le conceptde mouvementet de déplacementfondateur
qui ressortdes autresversionsd'occupation.Toujours le voyage, toujours le
pèlerinage,Cependant,commes'il s'agissaitd'une sorte de « théologie du
voyage apollinien », les étapesintermédiairesentre Délos et Delphessont
modifiées et dans leurs fonction et dans leur nature, La première partie
soulignait l'acquisitiondes attributs externesdu dieu. Puis l'hymne marquait
une étapedansle domaineeschatologiquedu dieu, qui alterneindéfiniment
avec le séjour delphique: l'activité de la thémis oraculaire du sanctuaire
trouveune correspondancedansle paysmerveilleuxoù séjournele dieu.

2.3. L'équilibre dansle panthéon local42

Un groupe important de mythes est destiné à rendre vraisemblable
l'existenced'un culte de certainsdieux différents d'Apollon ou bien à légiti-
mer le pouvoir apollinien sur certainessphèresqui pourraientêtre de la
responsabilitédes autresdieux.

2.3.1. Apollon et Dionysos.Les rites et les mythesdionysiaques

Le mythe de l'alternancede la présencedansle sanctuairedesdeuxfils de
Zeus signale le trait le plus représentatifdu panthéondelphique. Or, il ne
s'agit pasd'un équilibre parfait. Le dieu oraculairel'emportesur le dieu de la
transe, dont la fonction prophétiquen'est mentionnéeque très rarement:
une des hypothèsesdesPythiquesde Pindaredit que Dionysos avait été le
premier à prophétiserà Delphes,un thème qui pourrait avoir servi parfois
d'argumentau nomospythique, car ce mythe est cité par l'auteurde l'hypo-
thèseà proposd'unepartie de ce type de composition43. En tout cas, le dieu
de Delphesest sansdiscussionApollon. Ce phénomènea provoquéproba-
blement une présenceplutôt limitée de mythes dionysiaquesdelphiques,
mais les rituels et quelquestémoignagesde naturediversesont indiscutables.
Laissantde côté la questiondes originesdu Dionysosdelphiqué4,les rites et
les mythes confirment la parfaite intégration du dieu dans l'enceinte
apollinienne: que ce soit les renseignementssur les rites dans les sources
littéraires (cf le rituel de l'Héroïs et le mythe de Sémélé/Thyôné,les rites
orgiastiquesdansle Parnasseou dans l'antre Corycien, ou bien la tradition
que nous connaissonsavec des traits ouvertementorphiques,repris par la
tradition tardive chrétienne,de la mort du dieu45, ensevelidans le temple

42 Pour un traitementdétaillé de la questionje renvoie à SUAREZ DE LA TORRE (1998d).

. 43 Pyth. Hypoth, Ca) vol. II, p, 2 Dr. Cf SUAREZ DE LA TORRE (1998a),

44 Cf DIETRICH (1992),

45 En principe, démembrépar les Titans et enseveli par Apollon, après avoir réuni
ses membres,Le rapport avec la tradition argiennede la mort du dieu aux mains de
Perséeest une adaptationchrétiennetrès tardive: cf les précisionsde PIÉRART (1996),
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apollinien et éveillé par les Thyiades)ou les témoignagesépigraphiqueset
iconographiques,ou mêmele fait qu'unpéansoit composéau IVe siècle en
l'honneurde Dionysos46.Tout cela manifesteun effort d'harmonisationentre
cesdieux qui a desparallèlespar toute la Grèce.

2.3,2. Les autresdieux du sanctuaire

Pour les autresdieux liés au sanctuaire,on observeun décalageremar-
quable entre certains mythes et la présencedes ces dieux dans la réalité
matérielledu sanctuaire.Si Athénaou Artémis, par exemple,disposentphysi-
quementd'une partie de l'ensemblearchitectural,ce n'est pas le cas des
autres dieux47. Poseidonou Hestia, de leur côté, doivent se contenterd'un
autel, et les archéologuesont desdoutesquantà la vraie identité desvestiges
de la « chapellede Gè » ou de la « fontaine des Muses», bien que l'épigra-
phie ne laissepasde doutesquantà l'existencede ces cultesdès le VIe siècle
av. ].-C, Les mythessur Léto sont bien représentéspartouten Grèce,mais le
seul monumentlocal est le « rocherde Léto» (d'ailleursdouteux),Autrement
dit, à Delphes,abondentles mythessanscorrespondancematériellé8. Ils se
sont développéslibrement, pour illustrer des conceptsou pour établir un
cadrecohérentdes rapportsentre les dieux. Ils composentun modèleflex-
ible, qui varie suivant les intérêtsde chaqueépoque,sansexclure la coexis-
tence de plus d'une version: Eschyle s'efforce de prôner un modèle de
successionpacifique, très efficace dansle cadreidéologiquedes Euménides,
mais les concoursmusicauxdes Jeux Pythiquesévoquentobstinémentla
pythochtonie,le grandmythèmelocal.

Il est des dieux sans temple (apparemment),mais dont la présencese
laissepressentirsouvent.Ainsi, par exemple,Hermès,L'HymnehomériqueIV
exemplifie la résolutiond'un conflit entre deux dieux de la médiation,de la
communication,et trace des frontières nettespour expliquerune harmonie
divine qui aurait pu être sérieusementmenacée.En tout cas c'estun équilibre
qui embrasseplusieursaspectsde la musiqueet de la mantique,car Hermès
n'est pas dépourvu d'un certain rôle dans ces deux domaines,et qui se
traduit parfois en une opposition« complémentaire», Le paradigmede cette
oppositionest fixé dansla légendedu poètemythique Philammon.Il est fils
d'Apollon et de la nymphe Philonis, la fille de Déion, laquelle concevra
d'Hermèsun autre fils, Autolycos, qui héritera,commel'a signaléPàrtulas49,
les traits de trikcster de son père, car il deviendraun voleur modèle.Poursa
part, Philammonsera un extraordinairemusicien, vainqueurdes premiers
concours musicaux, mais aussi une sorte de héros local, car il mourra
pendantun combatcontre les Phlégyens,qui attaquaientDelphes.

46 Pour les détails, je renvoie à nouveauà SUAREZ DE LA TORRE (l998a),

47 Il Y a aussi des dieux avec un temple, mais sansmythes delpbiques,Ce sera, par
exemple,le cas d'Asclépios,

48 Cf le cadretracé par AMANDRY (2000).

49 PàRTULAS (2000).
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3. Les héros

Cette catégorie,typiquementgrecque,est fondamentaleet indispensable
pour articulerun discoursreligieux complet. Évoluantentre l'humanitéet les
dieux5o, héroset héroïnesdeviennentdes élémentssubstantielsdu codequi
vise à rendrecomptedesnoms, des traditions et mêmedesvaleurset princi-
pes qui soutiennentl'ensembledes croyances.Les ｧｦＨｾｵｰ･ｳ que j'ai établis
répondentà la fonction des héros dans l'entouragedelphiqueet aux traits
définis par les récits, de la simple éponymieà une fonction plus complexe
(commeillustration de principesmoraux) ou à la protectiondu sanctuaire.Il
en résulteun cadre fonctionnel semblableà celui des autrescités grecques,
mais avec certainstraits particuliers, surtout en ce qui concernela fonction
paradigmatiquedes principes et des traditions delphiques.Je ne vais pas
traiter les mythes qui ont comme motif décisif une consultationoraculaire
affectantdirectementun héros (surtout les héros fondateurs),car ce thème
exige une rechercheparticulièred'unenaturedifférente51. Je me limiterai aux
hérosdont certainesactionssont liées au sanctuairedelphique.

3.1. Héros éponymeset « généalogiques»de Delphes

D'après1. Lacroix la liste des éponymes,trasmisesurtoutpar Pausanias,
« est le produit d'uneémdition qui aimait à reconstituerun passélégendaire,
à l'aide destraditionslocales»52. Sa rigoureuseanalysedu texte de Pausanias,
complétéepar la référenceà d'autressources,me permetde ne pasm'arrêter
à ces questions.Le maître liégeois a établi clairementles deux principesqui
présidentà la descriptiondu Périégète.À la tendancegéographiques'ajoute
une autre, étymologique(ici appliquéevraiment « en cascade»). Le cadre
présentédans l'Appendice résume clairement ces généalogieset permet
d'apprécierces traits. On trouveraégalementdans ce cadreun schémaqui
réproduit la généalogiede la scholie au vers 1094 de l'Oreste d'Euripide,
analyséerécemmentpar Sanchez53 à proposdesoriginesde l'Amphictionie. Il
observeà cet égard une fusion entre deux traditions contradictoires.En
réalité il s'agit d'un tissu assezcomplexequi (seulementdu point de vue
généalogique)54montre un mélangedes versionsde Pausaniasqui reçoivent
les numéros2, 4 et 6 dansl'Appendice.

3.2. Les héros « bâtisseurs».. Trophonioset Agamédès

Pausaniasmentionneun poèmede la poétesseBoiô (inconnueailleurs)
où, dans l'ensembled'une relation de plusieurspersonnagesHyperboréens,

50 Pour une révision récente des problèmes concernantla figure du héros cf.
PIRENNE-DELFORGE& SUAREZ DE LA TORRE (2000).

51 Cf, par exemple,la méthodologiesuivie par RUIZ PÉREZ(1995).

52 LACROIX (1994), p. 274.

53 SANCHEZ (2001),p. 60-63.

54 Je n'étudie pas ici les questionsabordéespar SANCHEZ, auquel je renvoie pour les
détails de l'effort de justification de l'antiquité mythique de l'Amphictionie.
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on attribuait à deux héros de cette angme,Pagasoset Agyieus (un 8'i:os
'AYULE'US souslequel semblese cacherle dieu en personne)la fondation du
ｘ ｐ ｬ ｬ ｏ ｔ ｾ ｐ ｌ ｏ ｖ Ｕ Ｕ Ｎ On ne pourrait préciserl'antiquité de cette tradition, mais en
tout cas elle doit être mise en rapport avec le mythe de la successiondes
templesdu sanctuaire.Le Péan VIII de Pindare(B2 Rutherford)est le texte le
plus ancienqui le mentionne56 . Ce texte parle de quatre templesbien diffé-
renciés. Pausaniasajoute une référenceau temple construit par des mains
humaines,aprèscelui deshérosfils d'Erginos(Trophonioset Agamédès),ce
qui prolonge l'histoire jusqu'àun niveau historique plus proche57. L'impor-
tancede ce récit est indiscutable,d'un côté, en tant que réflexion issued'une
perspectiveévolutionnistemorceléesur le binômenature/culture(commel'a
démontréSourvinou-Inwood58

) et, d'un autre, en tant que paradigmesym-
bolique des différents niveaux de l'activité essentielledu sanctuaire,c'est-à-
dire de la mantique59.

Mais le mythe des templeset, surtout, le rôle de Trophonioset Agamédès,
nous renseignentsur d'autresaspects.P. Bonnecheréoa fait une analysetrès
fine des légendessur Trophonios et Agamédèsqui nous permet d'appro-
fondir la connaissancede la figure du hérosen généralet des hérosdelphi-
ques en particulier. Chez Pindaré1, on soulignait l'aspectde la mort des
héroscommerémunérationpour avoir construit le temple. Exprimé de cette

55 PAUS., X, 5, 8; ITETTolT]KE 8È ｾ BOLW TOLU8E' Ëv8a TOL EiJ[lVT]OTOV XPT]OTr]pLDV
ÈKTEÀÉoavTo/ TTa'l8ES 'YTTEPPOpÉwv ITayaoàs Kat mos 'AyuLEus.

56 Cf RUTHERFORD (2001), p. 210 sq., avec un commentairetrès important.

57 PAUS., X, 5, 9-12. Mais il suprime l'un des temples; il aurait dû parler de six. Cf
aussides références(moins détaillées)à la légendedansARISTOTE, fr. 3 Rose;STRABON, IX,
3,9; PHILOSTRATE, Vita Apollonii, 6-11.

58 SOURVINOU-INWOOD (1979 = 1991).

59 Il va de soi que Pindare« may have beenexploiting traditional ideas about divine
architecturereflected in rituals, architecture,or other myths » (RUTHERFORD 2001, p. 225),
mais c'estseulementun moyende transmettreun messageassezplus complexe.L'analyse
anthropologiquede ce récit peut être approfondieen tant que réflexion sur la mantique
delphique, surtout au départ de la version pindarique qui présente des éléments
particuliers (par ex., la référenceà cette sorte de SirènesappeléesKT]ÀT]86vEs et aux effets
de leurs chants). Vu que, après le niveau primordial, il s'ensuit une évolution dans
laquelle s'introduit un élémentapparemmentnégatif (au moins « trompeur»), on dirait
que ce qui est illustré dans cette version est le besoind'arriver à un stadedans lequel la
transmissiondu messageémis par les dieux n'implique pour les hommesni le dangerdu
mensongeni l'envoûtementséducteur.On pose donc le besoinet d'une médiationqui a
des conséquencespositivespour l'humanitéet de la constructiond'un bâtimentqui sym-
bolise le nouvel état. Je pensequ'il y a dans la présentationpindariqueune démonstra-
tion de la providenceapollinienne et de sa sagesseinfaillible. Le nouveau temple va
accueillir la prophétie de la parole vraie, proclamée à travers les oracles donnés à
Erginos. Les constructeursde ce nouveautemple auront une « biographie» pleinement
conditionnéepar le dieu Apollon, depuis leur naissance,jusqu'àla mort.

60 BONNECHERE(1999).

61 PIND., fr. 2-3 Maehler.
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façon, on pourraitpenserà une amèreironie du dieu. Bonnecherea raison: il
faut chercher le côté positif. Et celui-ci n'est autre que la perspective
d'immortalité et d'activité (oraculaire et médicale) dès l'au-delà réservéà
Trophonios.En revanche,l'auteur proposeque le témoignagede l'Hymne
homériqueà Apollon (la suitePythique,v. 294-299),où il est questionde la
constructiondu laïnos oud6spar les deux frères aprèsqu'Apollon en a jeté
les fondations, et la comparaisonavec les autresœuvresarchitecturalesde
ces héros font penserà une forte chargesémantiquedu substantifseuil,
pleine de connotationsdans le cas de ces héros qui se placent dans un
espacede communicationrégléeavecles dieux (deshérosde « la limite »). Je
voudrais ajouter à cette séduisanteinterprétation l'importance, une fois
encore,des rapportsentre l'activité des héros et celle du dieu delphique:
divination et construction. Trophonios continue le travail de fondation
entrepris par le dieu et, après la mort, il devient un héros aux pouvoirs
mantiques. Une nouvelle démonstrationde la consistancedu 'système'
héroïquecrééautourde Delphes.

3.3. Conflit et conciliation (ou « la violenceet le sacré»)

Autour de trois hérosse sont développésdes mythesqui constituentune
vraie réflexion sur une question fondamentalede la religion delphique:
l'expiàtiond'un crime de sang.

3.3.1. Héraclès62

Une série importantede récits mythiquesnous présenteHéraclèsen tant
qu'allié du dieu delphique. Nous avons déjà mentionnéson rôle dans le
processusde « nettoyage» de brigands de la région et sa collaboration
comme allié d'Apollon. Or, le héros thébain est égalementle sujet d'une
histoire qui exemplifie un conflit où se confondentle problèmede la purifica-
tion d'un crime et celui de l'autorité mantique. Ayant commis le meurtre
d'Iphitos, fils d'Eurytos(soit à caused'un rapt de folie, soit consciemmenti3,

Nélée,épouvantépar la brutalitéet la démesuredu crime64, refusede purifier
Héraclès,ce que fera finalement Déiphobe.Malgré la purification, Héraclès
tombe maladeet se rend à Delphespour obtenir un oracle guérisseur.La
Pythies'y oppose,ce qui déclenchela colèred'Héraclesqui ravagele temple,
prend le trépied et prétend prophétiserlui-même. Apollon lui dispute la
possessiondu trépied et Zeus doit mettre fin à la querelle en employantla
foudre. Puis, il oblige la Pythie à prophétiser:l'oracle aura comme consé-

62 Un bon résumé des mythes delphiques d'Héraclès se trouve dans DEFRADAS

(9722
), p. 123-146(liste dessourcesp. 157-159).

63 HOM., ad. XXI, 22-30; ApOLLOD., II, 6, 1-2; schol. BQ à Homère; PHÉRÉCYDE (3 F 82b
Jacoby);SOPHOCLE(Tr., 262-279)et D.S. 431, 2-3.

64 Le récit d'Homère souligne la gravité de la faute: Ils flLV çElvov ÈOVTU

KaTÉKTavEv ｾ Èvt OlK41, / aXÉTÀLoS, oÎJ8È SEWV /)mv al8ÉaaT' oÎJ8È Tp(iTTEÇ';aV, / nlV flv

ot 1TapÉST]KEV' Ë1TELTa BÈ 1TÉcj>VE Kat aUTOV, / l1T1TOUS B' aUTàs ËXE KpaTEpwvuXas Èv

flEycipoWL.
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quence la période de servitude d'Héraclès comme esclave de la reine
Omphalede Lydie. Zeus rétablit donc l'équilibre et l'autorité mantique du
sanctuaire,mis en causepar le plus violent deshéros.

3.3.2. Oresteet Néoptolème

Envoyéfurtivementpar Électre en Phocide(aprèsla mort d'Agamemnon)
quand il était encoreun enfant, Oreste,une fois adulte, consulteral'oracle
apollinien sur la vengeancecontre les assassins.Apollon ne laisse aucun
doute sur la justification de cette vengeance,mais insiste davantagesur la
nécessitéde la purification, qu'il commenceaussitôtà Delphes.Ce mythe a
connu des analysesexhaustives,surtoutdans le cadrede l'Orestie d'Eschyle
et à proposdes tragédiesd'Euripide, analysesauxquellesje renvoie pour un
traitementplus approfondi65. En tout cas, retenonsl'importancedu problème
moral posé,car c'estle dieu de la purification qui permetle crime à l'intérieur
du génos.Eschyleavait, donc, une bonnebasepour innover et en profiter ad
maioremAthenarumgloriam, ce qui ne signifie point que, dans la tradition
épique, les actes d'Oreste n'étaientpas appréciés danscette dimension
inquiétante.Parkera raisonde soulignerque, si Homèreréussità donnerune
image positive est noble d'Oreste,c'estau pris d'une insistancesur le crime
d'Égisteet d'un silencesur la mort de Clytemnestré6.

Oreste est lié par d'autresmotifs au héros qui a son tombeaudans le
sanctuaire,Néoptolème.Sous les récits (parfois certainementromanesques)
créesdepuisle cycle épiqueet les diversesversionsdu mythe qui expliquent
la mort de Néoptolème(dont les auteurssont Oresteou les prêtresdelphi-
ques ou le dieu en personne),Fontenrosepensaitque se cachait le mythe
bien différent du combatentreanciennesdivinités qui représentaient,respec-
tivement, l'hiver et l'été, la mort et la vie, etc.67 Or, toute proposition« évolu-
tionniste » doit se poserd'abord la questionde savoir à quel momentde
l'histoire delphique a pu avoir lieu un tel processus.Faute d'une réponse
précise,il vaudramieux de se contenterd'uneinterprétationdesmythesplus
strictementliée à l'activité et aux cultes du sanctuaire.Dans cette ligne,
Usener68 (qui, néanmoins,était aussiprêt à y voir des rites anciensliés à la
successiondes saisons)avait avancé déjà quelquespropositions intéres-
santeset, depuis lors, cette dernièreinterprétationa été la tendancemajori-
taire de la recherche,que ce soit à partir de la dichotomiethe6s/heroset dans
le cadre d'un procèsd'intégrationdu rôle du héros dans un systèmepoly-
théiste(ChirassiColomb069), ou par contrasteavecle culte normal deshéros,
à causedu panhellénismedu personnage(un développementauquel la
tradition épiquen'estpoint étrangère)et avecun rapport très direct avec les

65 Cf DEFRADAS (19722), p. 160-204,ainsi que PARKER (1983), p. 386-388.

66 PARKER (1983),p. 167.

67 FONTENROSE(1960).

68 USENER (1904).

69 CHIRASS!-COLOMBO (1977).
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pratiquescultuellesde Delphes(Nagy70). Pour ma part, j'ai essayéailleurs de
contribuerà l'interprétationde ce culte delphiqueen tenant compte autant
desdonnéesépigraphiquesque des texteslittéraireset en plaçantle rite dans
le cadredes fêtes localeset de leurs modalités71.

3.4. Ion et la mythologieathénienne

Chez Eschyle la modification du mythe vise à reserrer les liens entre
Delpheset Athènespar l'introduction d'un nouveauparcoursd'arrivée du
dieu. Euripide va encoreplus loin. Cette fois il s'agit de modifier une généa-
logie pour créerun lien entrele dieu et les Érechthéides: Ion n'estplus le fils
de Xouthos et Créuse,mais de celle-ci et d'Apollon. D'un côté, N. Loraux72

nous a laissé un modèle d'analysede cette œuvrequi montre bien à quel
point elle est une « mise en scènede l'autochtonie» dans un entourage
delphique. On est arrivé à considérerDelphescomme un simple prétexte
pour déployercette reconstructionde la mythologie athénienne73. Mais, d'un
autre côté, on peut défendrela perspectivecomplémentaire:il s'agit plutôt
d'une interprétationdes réalitésdelphiquesà l'aide d'uneclef athénienne.

3.5. Les héros homériquesà Delphes:Agamemnon)Achille) Ulysse.

Delphesfait déjà partie du « paysagehomérique». Achille n'accepterait
jamais la compensationqu'Agamemnonlui proposemêmesi elle était aussi
riche et abondanteque les trésorsdu sanctuaireapollinien74

. Démodoque
évoqueun VE1KOS entreAchille et Ulysse75 qu'Agamemnoninterprètecomme
accomplissementd'un oracle qu'il avait reçu à Delphes76. Enfin, le Parnasse
est la région dans laquelle a lieu la chassedu sanglierqui va provoquerla
blessured'Ulysse dont la cicatrice permettrasa reconnaissancepar Eury-
clée77• Richessedes offrandes,prophétiemêléeà l'action épique, le Parnasse

. 70 NAGY (1979), p. 118-141.

71 SUAREZ DE LA TORRE (1997); cf aussiWOODBURY (1979). Il faut ajouter maintenantà
la bibliographieRUTHERFORD(2001), p. 315 sq.

72 "Créuseautochtone",dans LORAUX (19902), p. 197-253.

73 OWEN (1939), p. XXII.

74 Il. IX, 404 sq.

75 Od. VIII, 79 sq. La dispute a lieu 8EWV EV 8aLTL 8aÀEllJ, c'est-à-dire,pendant le
banquetqui suit la célébrationd'un sacrifice.

76 FERNANDEZ DELGADO (1991), suivant une interprétation des scholies, considère
qu'Homère adapte la tradition de l'ambigüité des oracles: Agamemnon l'interprète
faussement.Pour NAGY (1979), 118-141, les liens entreAchille, Delpheset la daIS danscet
épisodesont appropriésen tant que « an openingStrife Scenefor motivating the eventual
death of the main hero who undertook the enterprise» (p. 141). En fait il s'agit d'une
allusion à un épisodede la tradition épique perduedans lequel le motif de l'ambiguïté
oraculairen'aurait aucunrôle. Or, le problèmeprincipal est de localiser cet épisodedans
l'action épique, car il doit être antérieur à l'arrivée des Achéensà Troie (plus exacte-
ment: antérieur au départ de la Grèce), car nous ne connaissonsaucune « absence»
d'Agamemnonpendantla guerre(mais elle n'estpas exclue non plus).

77 ad. XIX, 392 sq.
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comme paysage initiatique du jeune héros... Somme toute, un petit
« rameaud'or» delphique.

3.6. Lesprotecteursdu sanctuaire

Pour un lecteurespagnol,l'aide prêtéepar l'équivalentchrétiendu héros,
c'est-à-direun saint, au momentd'une invasion des ennemisde la foi catho-
lique, n'estpasun thèmeétrange,car l'image de SaintJacques« Matamoros»
brandissantson épéecontre les musulmanslui est tout à fait familière. Le
mythèmeest attestépartoutet l'histoire de Delphesn'y échappepas.Premier
épisode,racontépar Hérodote78

, l'invasion perse:surprisedésagréablepour
l'ennemi, qui est victime des manifestationsde la colère divine. La foudre
tombe sur eux, les rochers des montagnesles écrasentet, du sanctuaire
d'AthénaPronaïa,arrive un terrible cri de guerre.Pour renforcerla défense,
quelques-unsdirent que deux hoplites, flÉ(ovaS' ｾ KaT' éiv6pwTIOV, avaient
poursuivi et tué un grandnombrede guerriers:c'étaientPhylaqueet Auto-
noos, dont les TEflÉvEa étaientsitués, respectivement,près du temple de la
Pronaïaet à côté de la sourceCastalie.Deuxièmeépisode:l'invasion des
Celtes, commandéspar Brennos(279 av. ].-c.). Cette fois c'est Pausanias79

qui fait le récit. La paniquetombe à nouveausur l'ennemi, cette fois à cause
d'unesérie non moins impressionnantede prodiges:tremblementsde terre,
tonnerres, foudre incessanteet, une fois encore, le fantôme des héros
protecteurs.Mais les tempschangentet, cette fois, ceuxqui étaienten service
de garde s'appelaientLaodochoset Hypérochos(donc, deux Hyperbo-
réens8o), auxquelsquelques-uns,dit Pausanias,ajoutentle nom de Phylaque.

4. Les médiateut·s entre les hommes et les dieux

Il va de soi que les hérossont à juste titre une catégoriede médiateurs.
Cependant,j'ai préféré établir une division spécifique, composéede tous
ceux qui jouentun rôle déterminédansle procèsstrict de la communication
verbaleentreles hommeset les dieux, un groupeessentielà Delphes.À noter
l'importancede lafemmedanscet ensemble.

4.1. Pythies} prêtres, poèteset poétesses

Après avoir donnédes'renseignementssur les villes voisines et les che-
mins qui conduisentau sanctuaireet avantde commentersondéplacementà
l'intérieur de l'enceinte,Pausaniasdonne un résuméde l'histoire locale en
commençantpar le XPllaTi)ploV proprementdit. Son récit est construitsur le
modèleévoluéqui avait triomphédepuisle VIe siècle. Le schémaemployéest
évident: successiondes divinités propriétairesaccompagnéesdes noms des
premiersprophèteset prophétesses.Ainsi, lorsquele XPllaTf)plOV appartenaità
Gè, la premièreTIp6flavTlS' avait été Daphnis, l'une des nymphesdes monta-

78 HÉRODOTE, VIII, 37-39.
79 x, 23, 1-3.

80 Masculin de deux desviergeshyperboréennesde Délos chez HÉRODOTE, IV, 35.
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gnesvoisines.Desvers tirés de l'Eumolpiede Musée(à remarquerle poids de
la tradition fabriquéepar les Athéniens)l'obligent à expliquerque, à côté de
Gè, Poseidonpartageaitle sanctuaireet que son prêtre était Pyrcon. Puis il
racontecommentApollon succèdepacifiquementà Thémis et explique que
Poseidonavait reçu en compensationle sanctuairede Calaurie, près de
Trézène.La mention des émanationsd'un àT[l6S' qui avaient provoquéla
transe mantique des bergers81 sert à introduire le nom de la première
rrp6[luvTLS' apollinienne,du nom de <PTl[lov6Tl, la premièreaussià chanteren
hexamètres.Néanmoins,il connaîtun poèmede la poétesseBoiô qui conte-
nait la versionhyperboréenne(citéesupra)desoriginesdu temple, fondé par
Pagaseet Agyieus. Le poèmede Boiô énuméraitd'autresHyperboréens,y
comprisOlen, qui aurait été le premierrrpoepàTuS'd'Apollon. Enfin, Pausanias
préciseque, à cette exceptionprès, on ne connaîtaucunautre hommedans
cette fonction mantique. Puis, il introduit le mythe de la successiondes
temples. .

Sousl'inévitable coucheérudite,on aperçoitbien le principe qui présideà
cette description, qui d'ailleurs s'accordeavec le mythe des temples.
Pausaniasdisposede textes poétiquesqui reflètent des tendanceschrono-
logiquementet idéologiquementdiverseset il essaiede les harmoniseravec
une évidente logique évolutionniste.La premièredivinité, chthoniennepar
antonomase,a comme servanteune Nymphe, une figure qui synthétiseles
forces de la nature, le niveau primordial d'inspirationà travers les éléments
liés à la terre, surtout l'eau, qui aura toujours un rôle substantieldans le
procèsde communicationmantiqueà Delphes,que ce soit pour la purifica-
tion préalabledansla sourceCastalie,ou pour le renforcementdu pouvoir
prophétiquegrâceà la sourceCassotis.La force mantiqueet inspiratricequi
provient de la terre a coexistétoujours avecla force d'inspirationproprement
dite (du point de vue étymologique), c'est-à-direpneumatiquedans les
sanctuairesapolliniens. Or, on perçoit une forte tendanceà établir des
niveaux historiques.Gè est accompagnéepar Poseidondans ces fonctions
mantiques,et le dieu a un serviteur,un ｕ ｔ ｔ ｅ ｰ ｾ ｔ ｔ ｬ ｓ Ｇ ES' Tà [lUVTEU[lUTU dont le
nom est IIupKwv. Cette fois le nom évoqueune des activités essentiellesdu
sanctuaire:le sacrifice. Le « sacrificateur»de Néoptolèmeporte le nom de
MuXmPEUS'. Les noms aidentdonc égalementà construireun réseauséman-
tique enracinédansles procédésdu manteion.

Puis, Pausaniasconstruit habilement le passageau stade apollinien,
caractérisépar un registrefortementverbalisé,mais qui n'exclut pas des élé-
mentsdes stratesprécédentes.Les traditions qu'il emploie sont parfaitement
liées, malgré leurs origines plutôt disparates:la successionpacifiquepermet
le passageà une périodeapollinienneliée au mythe desHyperboréens(cf ci-
dessus).D'abord, une prépondérance,dans cette phase,du messageoral
sousforme poétique,représentépar Phémonoé.Commeje l'ai fait remarquer
ci-dessus,la fondation du temple par Pagasoset Agyieus peut être harmo-

81 Cf supra.
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mseeavec la légendede la successiondes temples, qui est représentative
d'un ensembleidéologiquecomplexeautour de la naturedu dieu et de son
oracle.À la mêmetendanceobéit le rôle d'Olen, un nouveauparadigmede la
nouvelle phase,danslaquelle la parolepoétique-prophétiqueest décisive.

Les noms de Musée et d'Olène nous mettent en contact avec un en-
semble très représentatifde la culture à la fois religieuse et littéraire des
poètesmythiquesgrecs82

• Avant de revenir à cespoètes,ajoutonsdeuxautres
noms du même groupe qui ont des rapportsavec Delphes:Philammonet
Thamyris.Sur le premier, je renvoieaux idéesdéjà expriméesci-dessus83. Une
victoire musicalepythiqueest attribuéeaussià Thamyris (et on pourrait aussi
rappeler le nom de Chrysothémis,le fils de Carmanor). Quant aux deux
poètesque cite Pausanias,c'estsurtoutOlen qui nous intéresse.Il s'agit d'un
nom strictementlié à la religion apollinienneet, en principe, au sanctuairede
Délos (où il est présentécommeun Lycien). Sa présencedansune tradition
delphique (la source est la poétesselocale, par ailleurs inconnue et,
probablement,de date tardive, Boiô) a l'air d'obéirà un effort pour équilibrer
les légendesde tendancehyperboréenneentre les deux pôles de la
géographieapollinienne,Délos et Delphes,mais, plus importantencore,elle
s'accordetrès bien avecle principe fondamentaldes légendesdelphiquessur
les poèteset la poésie:rattacherle sanctuaireaux originesde la poésieet de
la musique,consacrerl'omphalosen tant que point de départde la parole
inspirée dans tous ses dimensions(poésie, oracle, sagesse,moralité). En
somme,le principe et la quintessencede la parole révélée.Le mêmeprincipe
està la racinedes légendesrelativesà la présencedesMusesà Delphes84.

Sous cet éclairage deviennentparfaitement« logiques» les histoires
concernantles deux grandspoètesde la Grèceancienne,Homèreet Pindare.
La vérité historique, comme d'habitude,devient moins importante que le
messagetransmis.À un momentdonné(commePausaniasnousen informe),
une image en bronze d'Homère a été placéedans le pronaos du temple
apollinien sur une stèle: on pouvait y lire l'oracle reçu par le poèteet qui
prédisait sa mort85

• La Vita attribuéeà Plutarque86 ajoute.une version plus
longue de l'oracle et explique les circonstancesde la fin du grand poète,
semblableà la défaite fatale de CalchascontreMopsos.Dans ce cas,Homère
n'estpas vaincu, mais il n'estpas capablede résoudrel'énigme des enfants-
pêcheursqui rentraientles mains vides: oaa' ËÀ0IlEV ÀL TT6IlEa8', oaa' auX
ËÀollEV cPEp6wa8a(c'est-à-direles poux) et il périt à causede l'à8ullla qui
provoquason ignorance.Le choix de l'oracle qui avertissaitHomèreillustrait
la supériorité de la sagesseet de la prévision delphiquespar rapport à

82 Je renvoie à nouveauà PàRTULAS (2000).

83 Cf supra.

84 Sur ce thème,cf les étudesde PARKE (1981) et BARRIGON (1996).

85 PAUS., X, 24, 2-3.
86 4, 60 sq. Allen.
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l'inspiration du plus grandpoètede la Grèce.C'étaitune bonnegarantie,que
les consultantspouvaient lire avant de pénétrerdans le temple pour la
sessionmantique.Puis, à l'intérieur, ils contemplaient,à côté des signesde la
présencedivine et héroïque,le trône de Pindareet, sansdoute, pouvaient-ils
être renseignéssur les liens entre le Thébainet le sanctuaire(il avait le droit
de recevoir une portion des offrandes, comme un prêtre) et entendre
commentle prophétès,avantde fermer le temple, invitait le poète,d'unevoix
solennelle87, à participerau banquetsacré: ITlv8apos 6 MoveJOTTOLàs TTaplTW
TTpàs Tà 8ELTTVOV TOi) eEoi).

Avant de passeraux Sibylles, je vais ajouterune remarqueà proposd'un
autre personnagedelphique,une femme cette fois. Les informationsprécises
qui la concernentne sont pas très abondanteset racontentsouvent des
épisodesnégatifsou tragiques(cas de fraude ou de mort dansdes circons-
tances dramatiques)88.Néanmoinsil est un exempletrès différent qui peut
s'expliquerparfaitementpar la conjonction de deux circonstances:le rôle
desfemmesdelphiquesdansle procèsde transmissionde la parole révéléeet
la tendanceà faire de Delphesune sorte de foyer de la sagesse.Aristoxène
(selonDiogène89 et Porphyre90) affirmait que Pythagoreenseignaitdes choses
qu'il avait apprisesd'une femme delphique(qu'ils appellentrespectivement
Themistocléaet Aristocléa) et qu'il expliquait une partie de cette doctrine
d'unefaçon symbolique,propreà l'initiation (I-lVŒTLK4J Tp6TTql). « Parexemple,
qu'il appelait la mer 'larme', les Ourses'mains de Rhéa', les planètes'chiens
de Perséphone',et que l'écho produit par la percussiond'un objet en bronze
était la voix d'un démon renfermé là-dedans»91

. Indépendammentde
l'enseignementde cette femme de Delphes,la biographiede ce philosophe
foisonne d'élémentsapolliniens remarquables.D'aprèsune version locale
samienne92, Pythagoreaurait été fils d'Apollon et de Pythaïs.Jamblique,qui
nous renseignesur ce point, laisse entrevoir qu'il s'agit d'une version
malicieusetransmisepar Épiménide, Eudoxe et Xénocrate93, mais il admet

87 C'est la version de la Vita Ambrosiana.Il y a une variantedans la Vita de Thomas
Magister: Pindare recevait une portion des sacrificesà Apollon; c'était le prêtre qui, Év
TâLS 8ua(ms,s'écriait: IIlv8apov ÉTTl Tà 8ELTTVOV TOÛ 8EOÛ. Le texte et la traductionalle-
mandede ces Vitae peuventêtre consultésdans l'édition d'O. WERNER, Pindar. Sieges-
gesangeundFragmente,München,E. Heimeran,s.a. (Tusculum-Bücher).

88 Cf Roux (976), p. 64-70.

89 Vita Pyth., 8.

90 Vita Pyth., 41 (mais celui-ci ne mentionnepas la source).

91 PORPHYRE, I.e.

92 IAMBL., Vita Pyth., 5-8 cite mêmedeux vers d'un TTOlllnlS ns samien.

93 Le père de Pythagore,Mnémarque,aurait reçu une réponsedelphiquequi annon-
çait la naissanced'un fils extraordinairementdoué, qui eut lieu en Syrie. Alors Mné-
marquechangeale nom de son épouse,Parthénis,en Pythaïs8l6n dpa lmà TOÛ ITu8(ou
TTpoll'YopEu811 m'miL Cependant,les auteurscités affirmaient que tout avait été préparépar
Apollon, car il était le vrai père de l'enfant.
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que l'âme de Pythagoreprovenait du cortège célested'Apollon94. Le plus
surprenantest l'information transmisepar Porphyre95, selon laquelle Pytha-
gore aurait composéune épigrammepour le tombeaud'Apollon (fils de
Silénos) à Delphes,car le dieu avait été tué par Python et ensevelidans le
trépied, nom qu'il dérivait du fait que les trois filles de Triopas auraient
chantéle thrênosd'Apollon96 : il va de soi qu'il fallait faire mourir le dieu pour
soutenir la légendede l'incarnation apollinienne de Pythagore97, sous la
forme chèreaux Crotoniates,qui l'appelaientApollon Hyperboréenet aussi
Pythiqueet Péan98,

4.2. Sibylles

Le rocher de la Sibylle amènePlutarqueet Pausaniasà déployer leurs
connaissancesau sujet de la tradition locale concernantcette figure prophé-
tique. Plutarque99 cite plus d'une version. La première signale l'Hélicon
comme lieu de provenancede la Sibylle, où elle aurait été nourrie par les
Muses (le Sacra Parnaso de Calderôn avait de glorieux précédents1), La
secondedit qu'elle venait du pays des Maliens et qu'elle était fille de Lamie
(la petite-fille de Poseidon)lOo. Cette version est connue de Clément
d'Alexandrie,qui ajoute le témoignaged'Héraclite(ce qui a fait penserque la
Sibylle citée par le philosophe était celle de Delphes, ce qui n'est pas
absolumentnécessaireyo1,PourPausanias,la Sibylle la plus ancienneétait la
fille de Zeuset de Lamie et sa présenceà Delphesestexpliquéeen faisantde
cette femme une prophétesseerrante, du nom d'Hérophile (ou même
Artémis), qui aurait prophétiséà Samos,Claros, et Délos avantson arrivée à
Delphes,et dont se disputaientl'origine Marpessos,Alexandrie de Troadeet
Érythrées102

•

Une autre tradition nous parvient à travers d'autres sources.Dans le
poèmedes Épigones(attribué à Antimaquede Téos, VIle siècle av. J. C.), on

94 ExactementaTTo Ti],' ATT6ÀÀwvo, ｾｙｅｬｬｯｶｬ｡Ｌ (Vit. Pyth. 8). L'influence du Phèdrede
Platon est évidente : cf. GIANGIULIO (2000), II, p. 529. Ce motif de la naissancede
Pythagoreest égalementconstr.uit sur le modèle de la biographie de Platon : cf. les
référencesdansRAMOS ]URADO (1991),p. 20-21 avec les notes.

95 Vita Pyth., 16.

96 Dans le même chapitre, Porphyre raconte le voyage de Pythagoreen Crète où il
pratiqua les rites des Dactyles; le philosopheaurait composéégalementune épigramme
pour le tombeaude Zeus. On aperçoit l'intérêt des pythagoricienspour les histoires de
mort (et résurrection)des dieux, ce qui leur permetde les employerpour la doctrine de
la métempsychose.

97 IAMBL., Vita Pyth., 30; dans le chapitre 135 il affirme qu'Abaris le considéraitaussi
Apollon Hyperboréen(et cf 140, à proposde l'akousma Tl, El, Ilu8ay6pa).

98 Cf déjà chezARISTOTE (fr. 191), cité par ÉLIEN, V.H. II, 26 (cf DIOG. 1., Vita 11).

99 PLUT., De Pyth. Or., 9 C398c-e).

100 Cf SUAREZ DE LA TORRE (1994).

101 Strom.l, 15, 70,1.

102 PAUS., X, 12.
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racontait comment, après la chute de Thèbes, Manto avait été envoyée
comme butin à Delphes, d'où elle était partie (suivant un oracle) afin
d'épouserRacios et de s'établirà Colophon(où il fondera le sanctuairede
Claros). Leur fils serale devin MOpSOS103.Enfin, Diodore de Sicile104 dit que la
Sibylle Delphiqueest en réalité Daphné,la fille de Tirésias.C'estune version
intéressante,car elle ferme un cerclemythiqueassezcohérent:la Daphnédu
mythe de la métamorphoseen laurier (étiologique également)était, d'après
certainesversions, fille du fleuve thessalienPéneios, c'est-à-direqu'elle
provient du territoire où Apollon se purifie105

. L'assimilation à la Sibylle
dénotel'influence de la mythologie de Cassandre(causéepar la naturedes
rapportsavecApollon), qui, à son tour, deviendraaussiune « Sibylle» dans
la littérature tardive. Signalonsque la ville de Tricca frapperades monnaies
avecune imaged'uneSibylle identifiée commeManto/ Daphné106

.

Le facteur commun à ces récits est sans doute la neutralisationd'une
mantiqueen concurrenceavec celle de Delphespar !'abs01ptionde la figure
de la Sibylle, de la même façon que la légendefait dériver de Delphesla
fondation de Claros. En accordavec les légendesqui concernentles poètes
et les Pythies, cette inclusion de la Sibylle dans l'entouragedelphiquecon-
firme une tendanceà resserrerles liens entre la poésiesoustoutessesformes
(en l'occurrence,en hexamètresnotamment)et le sanctuaireapollinien107.
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Appendice: Cadre des généalogiesmythiques de Delphes

(Paus.,X, 6, 1 sq. + VII, 18, 9)

A) Ville primitive (Lycorée: de AUKWV 6puya() fondéepar Parnasseaprèsle déluge:

Cléodore (KÀEo8wpa) - Poseidon/ Cléopompe(KÀE6lTOfllTOS)

1
Parnasse(ITapvaaa6s)

B) Versionsalternatives(et généalogiesdiverses)

1. Apollon - Nymphe Coryee (Kwpuda)

1
Lycoros (AUKWpOÇ),

2. Lycoros

1
Hyamos ("Tafloç)

1
Céléno (KEÀaLVW) - Apollon

1
Delphos (LlEÀep6ç)

3. Achéloos / Céphise

1
Castalie(Thyie?) [cf Hdt., VII, 178]

4. Céphise(KEepLa6s)

1
Mélène (MÉÀaLVa) - Apollon

1
Delphos

5. Castalios(KaaniÀLoç), autochtone

1
Thyie (Su(a = Castalie?)- Apollon.,

Delphos

1
[Pythes]

6. Delphos
1

Castalios
1

Laphrios

7. [Douteux,vid. CID 9, D 31-33]
Cas(s)otos(Kaa(a)oT6ç)

1
Boupygue (BoulTuya = Kaa(a)oTk ?)

1
Labys Ｈｍｾｵ￧ - ａ｡ｾｵ｣ｩＸ｡ｌＩ

8. Schol.E. Or. 1094:
Lycoros (AUKWpOS)

1
Deucalion (LlEuKaÀlwv)

1
Hyamos ("Taflos) - Mélantheia

1
Mélainis (MEÀaLv(s)

1
Delphos (LlEÀf6s) - Castalie

Castalios Phémonoé
1

Laphrios (MepPLOS)

1
Noutios (NoUTlos)


